
MÉLANGEîS R!!rLIillUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES'ET LITTJlRAIRES.

e-; o' Eie, annoncer Pp ee dii derniier jour. Oii nle lit pas -i elle rapportc

des dates précises et des enleuls garantis d'erreuîr. Qti'inpire aui fnls?

C'lue r'fi.e.r qulli ne ili plus que c ib dIpIis sort oyIlg n ciel, parle, if.

ru ; cela 10 lTî: n le imondtîle l'omiul, tout Ile molnle la croit ; la louli

n1.4siège la ,îtle pour la voir, pour l'entendre, pour luii deanartder dJes passe'

Ioir pour Peternîi. Cilners-ez-vous par le monde un pays, un lpeuple qu
vous îdonnera un tel deatillîn de tiïleli ?

Puis voici l-s lorillns qui ont occp Pattntion pibliqie pendant plu

sieurs nn IIcVes; qui11 après ;voir fait rire mnt un ii-tnt frait peur par leur orga

iis-ilinn armée et leuirs violences ; qui envoyrnt les m1ismtniaires jusqu

h1ezV noîtus, et (lui avaient dessein le se réunir aîtux juifs afin ie res-isciter Il

hyauîe O rnbl ; leurs pr yts, nne vous le voyez, éaie:it vastes et sup.

plîsaienut queiuî.lne force organique. Eh bien. 1e pouvant t îv nit ciordi-r ,ur l

lnix d'unt1 siiccsevir à donner a J6ü S.initlh, leur prophiêe ou pontife supré
mie, ils viennent il prntioier la dissoliiion de leur religioi !... Ce n'est pa.

plus mîialin qi. cela. Ils avnient fait unie religion ; ils la défont ; qui peul
trodtivîr a re-dire ri cein? Moi jé les truite i'une cod-équence mirable, ei

j'egige leiir. fi <re, tle la grande fanillle prodestte ~ prfiier le cet exeii-

Rien ne ri'trinnrermîit cependant >i j'apprenais demain qu'ils se sont de
nouveau reunis aîotir d'unî imividi iqelne, qui leur dira que pour faire

î4cn 3:duî il ruît iivariablement marcher à reoi'lns ; et ii je mie trouvais té-

minit d'une pr tsion nóérivaine faisant ce saint et salmtire exernice. Il

y aurait nutanLtt de riison à préeher vela qu'à prrcher qu'il faut anter julsqu à

cx tention pour gaigner le ciel ; et la secte proti-tante des snuteurs nous a

prouvé qu'elle ausri avait benuicuup de lpruse'lytes en Angleterre et en Amlt-

riu e.

Loin de mti la pensée d'insuilter aux r<testans! Dieu sait c'e qu'il y a île

charité, dle tendresse et de compssion dlans le cœur dl'un entholi-;uîe pour
tons les hommes ses fèrees. alis pour notre consoilation et P'éîifeiti n de

mue, rémarquons que toutes ces aberrations le l'ezîprit humain sont filles duti

protetaiti.snie ; toutes ces sectS hizarre>, extravagiatites se diseit protestan-
tes, prèternulenlt avec un égal drouit avoir trouvé !n Vrité; 'p-uie.t sur le
iilîme principe, Pitierprétatim,î libre, individuelle : i'unisset pôur condan-

uer les emltoliquies, et 'ce-t le ieul (ymbole qui leur soit ciunîtn. Si je vout-

luis janktis convaincre d'erreur tin adh-ersnire prote--nitt je ne voudrai, que
<e fait seul pour argæiîîeni. La vérité peu-m île donc tre où la raisort n'es,
l'as

Et qu'on tne is5.e si ce que tnoirs v ov<ns 'ne parait pas re anéc tut ex-

près pour donner raison noire grand Bassct.qui n prédit sans êire propl : èc.
lmaide seulcniet d'unie logque rigoureils', les ctitiu nce, dî fieste pri-
cill le -Ltuher ? En vérité, si les entitholiques paynient les peoatrres lun.r

prîiîuver par leurîs aiees !li valité le leur: theories ltnimines et l'immtîtuable

raisTn d1 eatholicisne, ceuxi-ci foruiiit-ils mieux il

Oh ! lion, le monde civiii-é ne peut être bien ingtetns lii ré de la sorti-

a l'erreur. L'homme est fait pour la % ét é; et notre siècle suîrtu,,tt a f.mini il
cet .lilmen. Le voile ttine piéie à pièce,-e hieriit la coinsoanîlte liumire

dii cathdiei.me luira à toutes le- àmes. L'Eglise étend ses conquêtes dans

cuis lieux -utrtouîît où 'hêr-,ie a i doni'ié avec le plis de fariatismtue et d'cn-

pure, où elle s'est couverte lde plu li.quiqîté et- de rilitl-, detix chtse
qui næreh ot siuveit do paire dans li tvrainn;e. Oui, bierntôt l'on ioni trou.

vera pls qIue dan, b.s pîeupldes tbandnnées île Afirie et dle 1'A.ie eeu.
piloybles erreurs d'un 'esprit -nn giuil et ans clarté. Le protIetantismie

a fait .(n tetils, cmlitne toutesis hérêries. Et i'étaih-uit ses vieilx préjugés

et ses intérlêts mtatériel,, sa mntie sensutiliste, le speCrtbilile quî'i! donne dan,

quiehied-uns de ses églises suilliraii pour 1*tCanóniiir, en moins de tetts qud 1

] rtaut pour le dire. Les églses protesilites q otit conservé quelhî'or-

gîl!iantiona et quelque respIect d'elles-t élimes, ont pre>selnti ce Iui'minit su.
prèie: elles ne sont ias éloignees île se jeter lais ioIs liras. Quant à .cs
siétés éphtémcèresîii ont pris le nim d¥g'ies, pour ioulvrir 'îxtravtgüce

dle letirs doctrines, hsi-les se détruire d'Celes-n.è-es : elles trnva illetit

p'lu vilicaceileit que niiuS à leur essolution ;'t je ie vois ins demeilheir

argument contro elles que de dire ce qu'elles croienit et de i litrok c - iu'elle,

pnnt.

Lu's; Anueéricauin!, ce peipe - itul.ttt li avide die contizlire si v''tira.

*g.utx pour entreprendre a ii, magnilique avenir dlans les desseins de la Pro-
videnice. Pioniters intré1pides et incomparables ils préparent un chamn

Snagnifirqueci à la civilisation et à l'Eglise. Dans un "avenir peu éloigné,
qiîîiiu.l ses inuiieisies forêts seront converties en fertiles contrées, quand l'Nx-

- liiiérarte populitin de l'Europe aurit couvert ces plainles défrichées, PA-

i mériai n,dns sor instient civilisateur cherchera utn lieu pour unir ces parties

héiérngêîîs, ces meminbres épars le la grande famille ; et il n'en trouvera

- d'autri que ui tnité catho:iqe, dans laquelle Pétratiger est un ami, le barbare

- un frère ; et seulement alors il pourra se reposer heureux et ier de son oetu-
vre et le ea rpuibiliqiê.

A ceux Ini rite tl:raient que c'esl une bele u:opie seul-rmentje de':nanJe-

- rai si ce .erait la preimièrn fois .que le catholicisme opér-ait île tels prodiges,
et si le bras le Dieu eut raceourci ? c E cette révolution religieuse et murale

i 'est-elle pas déja commencée ? Et cette rmois«on abondante blanchit à l'ho-
iti.. ; il ne manque que de4oivriérs pour faire Pouvre du père de fatil-

le ; et ils viendront à' son appel nioui < ri avons'espoir, noius catholiques

leurs frères! -Commun.

NOUVELLES R E L IGT EU SE S.
CANADA.

-L'église datholi(quiiee Guelhlî, H-. C. a été dernièrement incéndiée.
Quelquies journaux du Hati-C:rtiaia accusetit les orangistes de s'être rendus
coupables de cet ate sacrilége. -Minerrc.
S-On écrit nit Canadien

M. le dacteur,-I.es seitiienits nobles et generetx ne supposent..pas
necessniremenît une haute naissance, et c'est le plus souvent dans la ei se
aisée de nus braves habitants de la ca supngne, que l'un trîiouve~des hinnes
au ceirsensIble et compatisant. Cette assertion nî'est pas nouvelle.: et
l'expérience île tits les jours est là pour en prouver la vérité.--II y a vingt
et lin an-, une pntîvre fille agée de cinquante-quatre ans, imbécile,:incapble
ie rnvail'er, tois les jours attagiîtée d'épilepsie, se trouvait sans pain et sans
asile :son sort était lîmeni un les plus malheureux qu'on puisse trouver stir lit
terre. Un jotir îiti'elle verait île sortir le la maison <'un respectable culti-
vnteur de St. Irénée (M. Alexanrire Leelere), son épouse touchée dé la
triste situation le cette inîfiritîe, suggère à son éptiox le faire une otîvre de
tiharité. il la rappeler, le la garder avec eux et il'diin prendré soin. Le .orn

père de famille n'iésita point un ir tant, et ,Porpheliuie rappelée, tut acetl--
lie avec joi dan' sa icîneire. -i fallait être constanmrent aupr-es d'élie.
la soutenir et la pirter mtmi ; mais pendant vin.t et un ails ite leur cha-
rité el leur con-trince furent à l'épreuve, les soins ies plws tendres lui furent
prodiguée, ils li cinsidérèreit tioujotirs comme leur enfant. Et lorse le
S ign-iur vulut bien appeler à lui cette innocente crénure (IS ct. 1- )Je
respetable culivateur disait à -cetx qui le féliciiaient de ia chtarité : Je
crainsl que Dieu ci nous enlevant notre croix, tue tous reti.e avec eth se.
bénédtlictiot,".et ses yeux monlles de larmes ndonçient la ' joie et le
clotei teillent qu'il res entil d'ue belle aetion, en mime temps qu'l seml -

huiit nous répêter à tous -es parIles suiblines: On ne fait pas cla four
,le l'argent:' Le généreux vieillard,stn. pouse et ses enfants vrsrent dea
!ariles sur sat tombe it aved raison, car l'ami té si partuite,qu'ils avaient.pnur
ecte nirtunté ,rmait na milieil de leurs.Peines une .espèce de felic.ité' et
réellment-ls l'prmivaeti .... Ubii chiaritas et amirDeîs ibi 'est." Là o.it
iharite et amotur, Dieu v est. Oti, aimits à le repèter sans la religron ia-
tholqie ai rch'- enîî miséricorde, -il faudrait plaind:e Phutimanité, il fuaUt rait
v-rser' les larmes arree..

l Mai ele ne snurnit pèrir. Que les;nialhetieux se 'réjouiset; elle
sera tctïijoturs là pour les console.. ....... R. C.

FRANCE,.
-L,, nrnbumre dce pélerinq arrivés à Trèves, titi 19 au ')4 noû:. lueur a-

,ister à h 'ex hiiuion de lti tunique de Jésuîs-Chrit, s'est éléve à sni.ate- ix
mille deux-eent quarante-cing.

-Mgr. Epalle, évque île Sini, in parlibus, es. arrivé àLyon ai umoits
laoût, venant du R ù, ou il a été sacr.é par Son Etieneé, le enrdinal
Fransni, tuóéf.t de la Propaganle. La .Sîciùté le Marie, à Iiêelle «par-

linit lu prélat, l'nvunit eutvové, en ISSS, dans les mii4sions ie .lO.ianie ; et
-. Ponmpaltier l'avait choisi pou- soit luîicire dans la.Nouveié ZsIla'de.

Les besnitu oressanits de cette ttin iayant oh é deire un vivnge en

Etrope, le Saint-Père lut renvoie dans. l'O-nnie nyee la digntité. episipn le
tnur aider Mr. PImpailier à dièribclior le- vasto claitp.g1uti lui et confié.
\lnuld les c-donies et les ves:ions de tout g.tre sucitées puir.les mto.li.-
' 1ste 6 entholicisme frit cui ce moment des progrès .remarquables tinIu la
Niuvile-Zélan.le, et e giîéral dans toutes le, ie> de POi-éme o le. mis-
sinnaires enth igues cut pui pénétrer. Mgc. Pvûtie de Siou d.dt quitter
la Frnnatei.e ants c mni..s-i pour returner aiu lieux <ilit lut l é dmjà e qui
-ernt eucoru le théàte de s truavauix aponlliues. Il est aeompagna d'uue
duiutine le nicubires le su Société, tait prêtres que ra:eihisies.
- -Viici ce qui-la termes Mgr.. lPàvâituue le Lingres repoutsse l'offre d'arget
qpue M. Tliers fait ait clergé pour prix d i-a lib:rle :


